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llé l lamitalsoi, ceci armbres demîeumrent chéQtifs, S21113 sève et c'est (file nious ignorons ce que flotre sol peut trous dominer deS'IRIS vigueur, et lie p~euvenît ré.,qster itt rif.tiurs dec 1 hiver, fruits délicieux qui nie le cèdent guère à ceux dl '8 autres Pays.
D)isonms, imiteniant, quelq~ues imiots sur aculture duit )îoinicr. Comîbienî du fruits sout éphémères nimais la pommie, drins 803Il est inmpossibile, dans le cadtre restreint dl'uns article dle jomurnial, dlverses espîéecs. peut. flatter nlotre goût depuis le mois d'août,

d'énunmérer tot i c qui a rztpjurt à la culture (lut polisinier ; d'ail- jusqu'aux mois dut printemps.
leurs, celui qui vouîdraî -,> livret-, trutteusà dans le %Crgvr de filomn- Cultivonîs dtoile le pomninier greffé, cultivons les espèces qui
.-ieur fabtbe l>rovaiuuhiur, Uî danis lu iii.uiuu t* Ai buriLu!tssre f'rîis eovinnn flotte lmut.Nouis y trouverons tine source de
tijre dli dottetur L:ur 1uu, tuus les ei t.Iliàmts dulit il a besuiii. ukanus dlomnestiques, une source de revenus; flous aimierons

Q l tl*;d atircr fa:ttenîits d'iiî u,:i r toute Spèt'iale la:iitagu le toit pa.ternel, le sol de la patrie ; noirs eliérirozis
âur, lat enflutre que l'oss doit d'onnlet- ux jeunes pommniers ; c'est mux. leu 1>rovidunice qui sait nlous pourvoir de tarit de biens. Untii poimit très implortanit. Ordiarnîumrjent ont nie donne Pa~s lisse*. Pmauvre sauvace, qu'évanigélisaîit tit missionnaire, S'écriait cri sa-due Soins aux pommîuiierr, ; Oui bien, oit lur iloiie des soins es:igt,é. vourant titre baînanme : "îSi cette baniane est si bonnme, inon Dieu,
rés;i dans imisi et l'autre cas, la miturt bî.situit. -flit dois être boit, toi qui cri es l'auteur I '' Les bienfaits de lit

D)ans lu, pre-imsiur Cita oi jette ui turre unm jeune îîIlaîi qu'ou nîature font mîieuîx apprécier les b)ontés du Créateur.
laisse eîi Proie Ù, tous les dlangers, versi. nîssectes, pativi cté dit sol, AGitico.Ak, Sv-N.bestiaux, netige, etc., etc., et- l'on espère, après quelques ainées,
recueillir des fruits. La pomme est un fruit troll piécieux Pour Pouto el oeo aaa
qju'oni puise l* obteiràsi itapeu de fraiis. Vous perdez votre temups Jecrisa oir utinm dém oen danada.ér u Tura
et votre arglemît. J ri vi ufsmetdmnrdn enmr uTuga

Danss le secotîd cais, omt plonîge les rat.ies de l'arbre danîs tit upour le- mois de sepîtembre, qu'il n'y avait pas à espérer de faire
sol excessivemnt enrichi, tel glue le terreau :oms amneublit lat terre jamlais demlierre Province fin pays vinicole. Les îles Britannmique.)
plusieurs fois Penîdanut le cours de l'été. L'arbre etroit prompte- la Belgique, lott le nord de la France, avec un climat beaucoup
inmimi il croit jusqu'aux derniers jours de l'automnne : les sie lus doux que te nôtre, n'y ont même jamais songé.
toujours cri activité Wîoîit pas le temps de s'épa:issir, le bois Je Mais laissant le vin de c;kté, ne puouvons-nous pas produire de lal'hier ls arressoie? Si notre pays ne peut devenir vinicole, ne pourrait-il Pas êtremûirir, et voilà (fil penîdanît le cours de lhvrls rrsglent. sr..oe

C'et pus oulurex d le pedreaprs lur voi lsodiîm Mlgré ce qu'en ont prùô de temps à autres certains écrivainstart de Soinis. étrangers dans nos journaux, je n'héstite pas à donner pour la soie
Comtient dette îes cultiver? C'est mnoinis difficile que vous la même réponse que pour le vin, et c'est aussi le m0mo obstacle, la

pensez. Regardez autour de vous, Conssultez la namture, voyez les sévérité dut climat, qui résout la question par la négative. D'ailleursautres arbres fruitiers, les aîrbres forestiers ; ce somnt autant d.e le vin et la soie vont à peu près de pair, là oit l'un réussit, l'autre
modèles que vous Pouvez/ imiter. Que votre jeune arbre Soit tieut aussi presque toujours réussir.
placé (lais sr- position naturelle, danîs ou sol mieuble et uirss, Mais en quoi lat sévérité de notre climat peut-elle iùtre un obstaclecapable de donner unme boatmue récolte et vous verrez qu'il cm'oitr à la lîroîtiietiou de la soie? La soie ne nous est-elle pas livrée par
vi.ouressemezît dans les annmées qui suivront celles (le la planîta- in insecte tenîu aujourd'hui en domesticité et <lui pieut facilement se
tien. Si votre arbre est chétif', sanîs vig*.eur, remnuez la terre, trainsporter d'un pays à un autre ?
inettez de l'ensgrais penidant le cours dii mois <le mai ou le corn- Oui! rais doute; la soie est produite par un insecte, le tontby
Inenceneît, de jumifs, et laissez le fir.Gardez-vous de bécher mon, qui peut se transporter dans tous les pays ; mais cet insecte
la1 terre de nouveau au pied de l'arbre pemndanît le coumrs de l'été ;exige pour sa nourriture un feuillage, celui du nmurier blanc, qui ne
votre arbre Poussera trop lonsgtemnps e-t vous le perdrez penudant petit croltre dans nos climats. Voilà l'obstaclo insurmontable. Faites
l'hiver. Au contraire, si votre arbre est igoureux, nie le cîsîti' croltre ici le murier blanc, et rien ne s'opposera à ce que vous éle-
vez pas davantage ; si, danis somi jet ne iige, il fait des pousses de viez en Canada le boimb3z du murier, conmme en Italie, en Chine,
dix à douze pouces, celat suflit. Il r-iirira soni bois. devieisdm-a dans l'Inde, etc.
fort, et se portera à f'ruit lus tôt. En résuimé, donnez Al hiaque laIMais n'avons-nous pas, ici même. dcs puapillons qui produisent de
arbre, -tu printemps, les sois <lue soif état psarait réclamer, etl soie? Et ne serait-il pas possible de faire des élevages dc ces in-
'vouts verrez prospérer votre verger. Il vous litudra bleu encore sectes indigènes?

"nerr crtanesmaldies lutercumtrequdqes iîîCisis, 1 ~i Omit1 nous avons 4 bombyx qui produisent de la soie, et d'finelari cetuzle cmalaes, lutt eriLj cuut4iî qui Iuses n es vousi excellente qualité , et si jamais notre Province se distià kile par lit
<tuerproduction dut précieux tissu, ce ne sera qu'au moyen de ces papil-

pîouvez apprendre faiciiemntena, si sous ea'.le dsiiet après Iuns Indigènes. Mais malheureusement notre climat, par lat courteceln, vous aurez le plaisir, la batisfactiuln, lu douce julisb-amice do duàrée de ses étés, vient encore ici se poser eni obstacle contre l'éfe-
cuieillir, et de savourer tes premiers fruitb du votre ver.er. Tous vage de ces insectes sous un point de vue rérnunérati'.
les cultivateurs, au moinîs Psour comnecer, sic bauruieit avoir de Nos 4 bombyx à soie sont . le Cêcropia, le Lune, le Poypuêmae etgIramids vergo-'-ý niais quel est celui glui ie puîirrait, avec titmi peu le C'olumbi:a, qui tous se rencontrent àý l'état sauvage dans nos
dle boit vouloir, planter quelq~ues luiners, ai-querir Jus euiiais4 fur6ts, l'as ni est besoin, avec ceux-cm, de feuilles de- murier pour
Sauces nécessaires pour les bien cultiver, et assurer à Sa famille leur nourriture, car ils mangent presque imdiffuremnment les feuilles
lajouissîmice d'uîî fruit si délicieux, de lit pîlupart de nos arbres forestiers: thénes, condriers, pruniers,

b'enfatît se conîtenîte de peu ; tti fruit à. Peine inùr et de munu- pommiers etc. Mais le grand obstacle à leur élevage est qu'ils n'ont
V'aise qualité peut Satisfaire soli Palais inexpérimsenté : plus tard, qu'une seule génération par saison.
lorsqu'avec z'i eni goût s'est développé, il devienit plus dîffli Le papsillon d'Europe, après sa dernière éclosion, dépose ses oeufs
elle. Le-s fruits di: nos pomsmiers sauvages ont fait nos délic-es qui n'écloront que le printemps suivant, de sorte qu'on peut tirer
dans nlotre enîfansce iaujourd'hui ,isle iiuîlS avons goûté leq fniiisq parti de toits les cocons files par les larves , tandis qu'avec les
de nios pousniers -relles, il flious est imp~ossible de r'vemsir à 110% nôtres, ce sont les larves moures, qui passent l'lîîvcer renfermées dans
premîvtres amurs. 1;ebt un ter,;ci di: pommiers gré ffés qîm'il leurs cocons, de sorte qu'il n'y a pas à tirer parti de ces cocons,parce
faut asseoir a la place diit %e ica t rger du pinmriers sauva.-es qi qîs il faut les conserver polir la reproduction. On voit dès lors que
disparaissent soirs les coupss de la vieillesse. Reniouvelonss gros la moitié au moins de la production se trouve aussi perdue nour
vergers cri faisanit uts choix juidicleu:ý de bonnes espèces. l'utilisation.

Pemîoîs lachalur e tutcle osinsîe miuS ossieral~cat joii1ons que nos insectes n'étant pas encore pliés ài la domesti-
dP endn fleurs, e urdess c, o pomirit uu frusosbae~pdanet lcurs cite, les larires sont extr<:meneeit vagabondes, et difficiles par ronsi-de ss feun, ss prfus e -sit faisunirag i endnt e cursqîsct à retenir dans un endroit restreint,; les éclosions se font do
Tou îtsve son fruit saoutresux. is sm'cleetl utv plus à (les époques flort variables, ce qui complique et multiplieToit Peven es goter.lesdouelts; on-suleentle ultva.encore considcrablexnent les soins d'élevage.totur de isos vieilles paroisses, niais le corail lui-iisênsc. On tra. Un français de Boston, M. Trouvelot, essaya, il y a quelques

vatille activemcest au défrschsmnt de-% terres du Lac St-Jcmsi et de annues, la culture de notre IPolWehôme sur une assez gmaide échiellue.
différeis canstonss de nos townshsips qui présensteront aissurémenst C'est la fuille de chséri* qu'il choisit pour nourriture. Il tenta

SILtmi d'avIitag11es A la cultuire du îsomssmîier greffé que le district d'abord l'ele.:tge en pgein air; mais la curée appétissante que ces
Lleiébr . colon lie peut-il pas lPlanîter et cultiver cet arbre chsenille's dodues et appîarentes offrent amix oiseaux, ne lit' auralit PAs

fruaitier, tossmiitsv mis anscêtres onit pluiéet conservé- le poummîier piermis dl cn consserver une seule. S'étant pîrocunré de vieux filets de
saluvage. Iséchse, il cri cossvrit sa pîlanstations de jeunîes Chlles, pour se Protéger

-ýi ]*ui jette des regards d'eisà%i sui les pîays favorisés d'umî cli- conitre ces dévastateurs. Mais ces filets viceux et pîlus ogi moins4
mnat p)lus doux et psrodluisanit abondamtment tant de frusits exquis, avariés, offraient de-ci de-là des ousvertures que les volatiles cufrent
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